
336 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

% Ce que je dis' de lat région de ant(ailir je puis le dire de>' paroisses de Neuville. ib-T'

Rouge. de 1.imoilou, tic Bleaiîpo)rt, d(iCamplain, de Saint -Jean, I. 0., d'Oka, de Rougerillxv

I AngctOardiefl d'Armaghi, de 1ot1inière, de iSbawville, d'Ayer's Cjiff et de Coutirl Lh ~

derniers endroit@, je doit% mcl-iijonner les services rendus à lat cause par 'M. Emberly et M \,E.

Raymond, démonstrateurs du collège Macdonald.

J'ajoterai que le nombre des jardinets dams la seule dernière année »coaire s'est e

294 là 7 io, et. le nombre des petits§ jardiniers a augmenté de 9,712.

Plusieurs inspecteurs d'écoles, entr'autSs MM. Côté, A.-M. Filteau, J.-O. Goulet, 1_. 

Goulet et "Ioiy parlent aveu éloges des jardins sclaires de leurs districts d'inspection rcspct if,,

Jle dois mentionner à la louange de la commission scolaire de Roberval, à la tète de laquelle ce

trouve'Ni. l'abbé, G. Bilodeau, l'actif et brillant curé de la ville, qu'elle a fait l'acquisition d'un lapin

de terre de*22 àem pour y établir une académie agricole, avec pensionnat pour recevoir les élèves qui

y seront, instruits dans la théorie et la pratique. Quel bel exemple à suivre pour l'avantage et 1,,

stabilité de notre population rurale et, par muite, pour l'accroissement de la richesse publique'.

Nous ne saurvions donc trop encourager un initiative aussi petriotiqule et mi pleine de procwc'e

pour l'avenir de la provintes.

Je ne saurais trop remercier le ministre de l'Agriculture de l'aide efficace qu'il s'est emprews

de donner au dépertement de l'Inistruction publique pour répandre l'enseignement agricle et

développer le goùt de la culture dans nos écoles rurales. L'honorable M. Camo, avec une bien.

veillance parfaite, a ouvert les port-es de nois trois écoles d'agiculture aux inspecteurs et aux tutu.

Ptuteurs et organisé, pour l'avanîtage de me fonctionniaires, des cours spéciaux de science agî,.rî,,

A Stainte-Anne de la l'ocatière, 4:1 instituteurs et professeurs d'école normale, à Okame

leurs ei institutetirs, et aut collège Macdonald 83 instituteurs ont suivi ces cours, qui, inauixlré'

l'année pîrécédente eu faveur d'it groupe d'inspecteurs d'écoles, ont pris, cette année, pblu de

développement. Les conféries que dum qoomUs expéImentés ont données en ce ocaie

t" auront, d'heureux effets pour l'avancement de l'agriculture, car les personnes qui ont suivi,,,c

leçons spéciales étaient toutes préparées à les recevoir avec profit et bien convaincues <'avanre de

leur importance au point de vite tuucatif. Puis, cetsont. les enflons des cuiltivaiteuirs quiù lfi t, n

retireroti le plus de bénéfices.

L'EsNSZEN'Ir MÉN AGER

L'enseignement, mênsger pénèt re de plus an plus au sein de nos camtpagnes. NO,. ,lîux grnl'

écoles mîénagère» de Roberval et de Saint-Pascal font utu travail très efficace. l)cpiiis qui que

¶1 nnéesm, elles ont préparé à cet enseignement nombre de religieuses qui, par leurs s lit iu,le. e,

leur savoir-faire, aideront à transformer, dans la mesure opportune, les couvents des dlî'triee. ru'

raux en écoles ménagères. Elles ont formé aussi des institutrices laoques qui, à leur i otir, diue

la lionne tenue d'une maison.

Plusieurs inspecteuirs d'écoles signalent dans leur rapport les; efforts que tentent crtaines

maisons d'éducation pour inaugurer ches elles cet enseignement. ("est ainsi qu'au ci'iixcu d

Saint-leélicien, comté dut Lac St-Jean, les institutrices ont commencé à donner quelquîe, l.y'n

d'économie domestique et, à la fin de l'année scolaire, ont. organisé une jolie exposit loti de' tei î,

à l'aiguille, au crochet, etc.

Même au Labrador, sur cette immense côte oùi il est si difficile de maintenir de Iîînie'',"

les religieuses de la communauté de l'Enfant-Jésus ont organisé, aux Sept-lies et ià laluiaet'

Esquimiaux, l'enseignemtent de me travaux manuels dignes d'intérêt. A l'écule des *t'h

particulièrement, les zélées institutrices consacrent une après-nidii de chaque semaïinetî i l'

ginent pratique de la couture sous ses diverses formes, et, chose très intéresscan. eîutcve li l

les perSon1nes de lbonne volonté du lieu ont la liberté de suivre ces leçons, e qui,t 'i.M

elles d'un grand avantage, dans une contribe de communications si difficiles avecrles Juiit re' pl'el

de la Province.
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